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solus, faibles, tentés, et m(^ine quelquefois coupables. Voya-
geurs avant vous, ils ne sont étrangers à aucune des difficultés

de la route, lin vous racontant de quelle manière ils les ont

surmontées, ils vous apprendront à les surmonter vous-

mêmes
; par leur exemple, ils vous diront comment il faut évi-

ter les voleurs, comment il faut se tirer de leurs mains ; où

il faut trouver des provisions pour le voyage, des armes pour

le combat, des remèdes pour les blessures, du repos après le*

fatigues. Leur assistance vous protège, leurs paroles vous

animent, leur vIq est le meilleur commentaire de la carte

géographique mise entre vos mains par les Pères de Tl:-

glise.

Jeunes voyageurs du temps à l'éternité, ne l'oubliez ja-

mais : tant que les actes seront plus puissants que les paroles,

le livre classique le plus utile sera toujours la Vie des Saints.

Un saint est l'explication populaire, palpable, par conséquent

souverainement éloquente des ouvrages des docteurs. C'est la

traduction vivante de l'Évangile ; c'est le conseil eu exemple

et le précepte en action. Comme ce n'est point un ange qui

agit, mais un homme, à la vue de tant de perfection et de cou-

rage comment ne pas rougir de son imperfection et de sa lâ-

cheté ? Comment ne pas redire avec saint .\ugustin : Pourquoi

ne pourrais-tu pas ce qu'ont pu ceux-ci, ce qu'ont pu celles-

là? Oh! l'heureux temps que celui où, au lieu des romans
et des feuilletons, les Vies des Saints formaient avec les récits

bibliques toute la littérature populaire ! Alors les pensées de

dévoûment et d'abnégation, de patience et de résignation

,

de repentir et de pénitence , ces pensées fécondes en mi-

racles germaient dans les cœurs, et la société était grande

et forte. Heureux, ou ne songeait qu'à sanctifier son bon-

heur ; malheureux, on n'osait pas se plaindre : les saints

avaient tant souffert ! Il fallait bien souffrir aussi, car on le

méritait plus qu'eux. Et il n'y avait ci socialisme, ni commu-
nisme, ni suicide.

Autant qu'il est en nous, nous voulons, chers enfants, ra-

mener par vous et pour vous cet heureux temps. Au lieu de
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